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Programmer
une bibliothèque
municipale à vocation
régionale (BMRV)
par Isabelle Radlak*
ans un premier temps, jetiens à rappeler les objec-
tifs de la programmation fonction-
nelle : les buts et finalités de la pro-
grammation, les intervenants du
processus opérationnel d'une opé-
ration de bâtiment, la mission de
programmation, sa place et son rô-
le dans le processus opérationnel
et la définition du programme.
Dans un second temps, la pré-
sentation de l'étude de programma-
tion réalisée pour la BMVR de
Reims va me permettre d'illustrer
l'application pratique de cette dé-
marche de programmation.
Les objectifs
de la programmation
fonctionnelle
La programmation est une démar-
che de travail et une action conti-
nue, phase essentielle du proces-
sus général de réalisation d'une
opération d'aménagement ou de
construction. Elle permet au maître
d'ouvrage d'expliciter ses objectifs,
d'assurer une cohérence d'ensem-
ble de l'opération, d'estimer l'in-
vestissement prévisionnel.
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Le travail de programmation
consiste essentiellement à aborder
et analyser les problèmes, les pré-
senter aux différents intervenants,
susciter les décisions nécessaires,
récapituler l'ensemble de la de-
mande, élaborer le document-pro-
gramme (document cadre de réfé-
rence) et à veiller au respect des
objectifs initiaux.
La programmation facilite une
réponse conforme aux objectifs du
maître d'ouvrage, une réponse
adéquate aux attentes des utilisa-
teurs, la qualité architecturale et le
déroulement de l'opération.
Les intervenants du processus
opérationnel d'une opération de
bâtiment sont étroitement liés entre
eux : schématiquement, le maître
d'ouvrage en est l'acteur principal
qui gère l'opération, prend les dé-
cisions, et auquel se réfèrent tous
les autres intervenants. Les utilisa-
teurs sont également primordiaux,
en tant que futurs gestionnaires et
« occupants (sans parler des usa-
gers qui seront bien entendu des
futurs occupants). Le programmis-
te, ou le programmateur selon le
nom qu'il s'attribue (mais c'est le
même métier...), assure la mission
de programmation (et l'élaboration
du programme, pour le compte du
maître d'ouvrage). Le concepteur
(l'architecte et ses bureaux d'étu-
des) est chargé de la mission de
maîtrise d'½uvre (la conception du
projet d'architecture, sa mise en
forme, les choix des solutions
techniques...). Le réalisateur est
l'entrepreneur et le « fabricant d u
bâtiment mis à disposition des uti-
lisateurs.
La programmation est donc
bien un travail d'équipe, placé sous
la responsabilité du maître d'ouvra-
ge, en concertation avec les utilisa-
teurs potentiels, et en relation avec
d'autres partenaires concernés.
La programmation requiert
des compétences méthodologi-
ques (pour le recueil d'informa-
tions, pour le traitement et la syn-
thèse des données, pour l'anima-
tion de réunions, pour la présen-
tation et la communication didac-
tique des résultats) ; des moyens
humains et du temps (il ne faut
pas sous-estimer le « temps» de la
programmation, c'est un travail
en soi, qui nécessite de désigner
un responsable qui en sera char-
gé, et c'est un délai à prévoir, qui
ne doit pas être réduit sous pré-
texte de vouloir "gagner du
temps ») ; des supports pour pro-
duire des documents.
Selon la nature de l'opération
et les moyens dont dispose le maî-
tre d'ouvrage, la programmation
peut être effectuée par les services
du maître d'ouvrage ou par un
prestataire extérieur, assistant de la
maîtrise d'ouvrage.
La démarche de programma-
tion intervient tout au long du pro-
cessus opérationnel, à des degrés
divers toutefois. Si on découpe le
processus en grandes étapes entre
le point de départ d'une opération,
qui correspond à l'initiative (l'idée
de faire un bâtiment), et le résultat
final, soit la mise en service du bâ-
timent réalisé, la démarche de pro-
grammation intervient principale-
ment dans le cadre des études en
amont de la conception et elle se
concrétise particulièrement par
l'élaboration du document pro-
gramme. La démarche de pro-
grammation intervient plus ponc-
tuellement pendant la phase de
conception, par le biais d'itérations
permettant de vérifier l'adéquation
programme-projet.
Bien que la démarche de pro-
grammation ne se limite pas à la
seule production du document
programme, ce dernier en est bien
souvent le principal témoignage...
Qu'est-ce donc
que le programme ?
C'est un document écrit, cadre de
référence, contractuel dans les
marchés publics. Il comprend les
informations essentielles définis-
sant les intentions, le contexte et
les contraintes du projet à conce-
voir ; il permet de donner une syn-
thèse des études préalables puis
de détailler les objectifs et les
moyens ; il doit être complètement
abouti et défini avant l'avant-projet
sommaire ; il sert de base de dialo-
gue au sein de la maîtrise d'ouvra-
ge ; il sert de base de dialogue en-
suite, entre maîtrise d'ouvrage et
maîtrise d'oeuvre.
Le programme formule la syn-
thèse des besoins et attentes du
maître d'ouvrage, en termes de
prescriptions et performances à at-
teindre, mais en aucun cas en ter-
mes de solutions techniques ou
formelles, qui relèvent du projet
d'architecture. À un programme
unique peuvent correspondre des
réponses formelles différentes,
mais un seul projet est choisi au
final.
Le programme est destiné au
maître d'ouvrage, pour faire le
point tout au long de l'opération,
aux gestionnaires et futurs utilisa-
teurs, pour s'assurer que les usa-
ges et les demandes ont été pris
en compte, et au maître d'oeuvre
pour concevoir le projet d'archi-
tecture. La forme du programme
doit donc être adaptée à la diver-
sité des lecteurs potentiels : élus,
administratifs, utilisateurs... sont
plus sensibles aux textes, alors que
les architectes, les techniciens...
préfèrent le plus souvent des for-
mes plus synthétiques (schémas,
tableaux...).
Que contient le programme ?
e Les objectifs : politiques,
structurels, sociaux, culturels, éco-
nomiques, formels (image...)
e Les données et les contrain-
tes : réglementaires (urbanistiques,
liées à la sécurité, à la sûreté, à l'ac-
cessibilité...), liées au site et au ter-
rain (situation foncière, dessertes,
accès, données physiques, topo-
graphie, environnement, occupa-
tion, sous-sol, VRD, constructibili-
té...), liées à un éventuel phasage,
etc.
L e s  besoins (la description
des activités, le parti d'aménage-
ment et l'organisation spatiale, la
décomposition en locaux et espa-
ces, les surfaces associées, les liai-
sons fonctionnelles et les relations
de proximité).
e Les exigences (les perfor-
mances architecturales et techni-
ques, les niveaux d'équipement et
de confort).
En dehors de l'obligation d'éta-
blir un programme pour tout maî-
tre d'ouvrage public, les risques en-
courus par un maître d'ouvrage en
l'absence de programme consistent
à reporter ses responsabilités sur
le maître d'oeuvre, à avoir des so-
lutions toutes faites », à s'aperce-
voir après coup que le bâtiment
ne répond pas aux besoins et exi-
gences (qui n'ont jamais été expri-
més), et surtout, à perdre la maîtri-
se des objectifs, des coûts et des
délais.
Plus généralement, l'insuffisan-
ce des études préalables et de la
programmation peut entraîner la
réalisation d'une opération non
justifiée ou trop lourde, la destruc-
turation d'un site ou le choix d'une
mauvaise localisation d'un bâti-
ment (si l'opportunité d'implanta-
tion n'a pas été correctement éva-
luée), la mauvaise appréciation de
l'urgence éventuelle de besoins
(une réponse inadaptée sera insa-
tisfaisante pour des populations ci-
blées par exemple), l'implication
trop tardive de partenaires essen-
tiels ou des autorités de tutelle...
Même si l'existence d'une dé-
marche de programmation ne suf-
fit pas à elle seule à en garantir le
succès, elle contribue à assurer la
qualité d'une opération de cons-
truction ou d'aménagement.
Programmation
de la BMVR de Reims
Cette mission d'assistance à la maî-
trise d'ouvrage en matière de pro-
grammation a été confiée à Setec
Organisation par la Ville de Reims,
maître d'ouvrage, à l'issue d'une
consultation de programmistes en
juin 1996. L'étude démarrée en
septembre 1996 s'est achevée en
septembre 1997.
La mission a porté sur 3 opéra-
tions engagées dans le cadre du
développement du réseau de lec-
ture publique.
e La réalisation de la Bibliothè-
que municipale à vocation régiona-
le de Reims, qui comprend la
construction neuve d'une nouvelle
médiathèque centrale de 6 500 m2
hors ½uvre sur un terrain donnant
sur le parvis de la cathédrale, et la
réorganisation-restructuration de la
bibliothèque existante Carnegie
(bâtiment historique de 3 500 m2
hors ½uvre, comportant des par-
ties classées au titre des Monu-
ments historiques), consacrée à
« l'étude e t  au patrimoine ; les
budgets prévisionnels sont de l'or-
dre de 100 millions de francs TTC
pour la médiathèque centrale (tra-
vaux, honoraires et équipements)
et plus de 15 millions de francs
TTC de travaux pour la restructu-
ration de Carnegie.
e La construction d'une secon-
de médiathèque de 2 150 m2 hors
½uvre : l'annexe de quartier Croix-
Rouge.
Il s'agissait d'élaborer :
- d'une part les programmes
détaillés pour les deux concours
(médiathèque centrale et annexe
Croix-Rouge), dont les program-
mes des équipements et mobiliers,
et l'assistance à la mise au point
des Dossiers de consultation des
concepteurs (l'analyse des candi-
datures de concepteurs et l'analy-
se des projets des deux concours
étant réalisées en interne par les
services de la Ville) ;
- et d'autre part, le program-
me de réorganisation de la biblio-
thèque Carnegie.
Le déroulement de l'étude a été
suivi par le groupe de pilotage
constitué par la Ville. Ce comité
comprenait le secrétaire général
adjoint, les représentants des Di-
rections de la culture, des services
techniques, de l'Urbanisme, et bien
entendu, l'interlocuteur privilégié
du programmiste, Nicolas Galaud,
directeur de la Bibliothèque, et son
équipe.
Au démarrage de l'étude, le ca-
lendrier a dû être précisé et le ca-
nevas méthodologique a été ajus-
té en conséquence, afin de tenir
l'objectif fixé par la date-butoir de
dépôt d'un dossier pour la Biblio-
thèque Municipale à Vocation Ré-
gionale, soit le 31 décembre 1997 :
ce dossier devant comprendre un
avant-projet-sommaire d'architec-
ture, il fallait donc avoir préalable-
ment choisi un architecte lauréat à
un concours engagé sur la base du
programme.
Les quinze mois compris entre
le début de la programmation et
le 31 décembre 1997 ne sem-
blaient pas confortables, compte
tenu de délais incompressibles à
dédier à certaines tâches ou procé-
dures administratives.
Le programme de la nouvelle
médiathèque centrale, composan-
te de la BMVR, a donc été élaboré
en premier lieu afin de l'intégrer
au Dossier de consultation des
concepteurs, prêt en janvier 1997.
Le lauréat du concours sur esquis-
se, l'architecte J.-P. Viguier, a été
choisi en juin 1997, et l'avant-pro-
jet-sommaire a été mis au point au
troisième trimestre de 1997.
Pendant le déroulement de la
consultation d'architecture pour la
médiathèque centrale, les études
de programmation ont été menées
pour la nouvelle médiathèque du
quartier Croix-Rouge et pour la ré-
organisation de la bibliothèque
centrale existante, Carnegie (deu-
xième composante de la BMVR).
L'architecte lauréat du concours
sur esquisse de la médiathèque
Croix-Rouge, le cabinet Goldstein,
a été désigné en novembre 1997;
l'opération en est au stade de la
mise au point de l'avant-projet-
sommaire.
La méthodologie préconisée
par la Ville, au stade de la consul-
tation de programmistes, distin-
guait trois « phases :
1. l'élaboration des program-
mes détaillés « espaces p o u r  cha-
cun des trois bâtiments,
2. l'élaboration des program-
mes détaillés « équipements » pour
chacun des trois bâtiments,
3. l'évaluation des coûts et du
calendrier prévisionnel.
Il faut signaler que la program-
mation de la BMVR a débuté avant
septembre 1996 : une étude préa-
lable, confiée à J.-P. Roux-Fouillet
du bureau Van Dijk, a permis à la
Ville d'analyser le réseau existant
et d'identifier les hypothèses de
développement en termes de pré-
programmation ; le choix des sites
des deux nouvelles médiathèques
a été également arrêté avant l'éla-
boration des programmes grâce à
une analyse comparative de sites
menée par la Ville.
Les options fondamentales
quant à la création d'une BMVR sur
deux sites (une nouvelle médiathè-
que et la bibliothèque centrale ré-
organisée) ont été ainsi tranchées
au stade des études préliminaires.
La programmation proprement di-
te, réalisée par Setec Organisation,
s'est appuyée sur ces hypothèses
préalables, qui ont été développées
(identification des objectifs et des
besoins à partir des données géné-
rales : publics et lecteurs, dévelop-
pement des collections multimédia
et mode de consultation, activités
d'animation autour de la lecture
publique, structures d'accompa-
gnement à intégrer...) au même ti-
tre que la faisabilité financière de
l'opération et les besoins en per-
sonnel ont été recalés.
L'étude a débuté par une ana-
lyse préalable qui a permis de ca-
ler les objectifs, les activités et les
besoins pour les trois composantes
principales du réseau (les deux fu-
tures médiathèques et la centrale
recentrée sur l'étude). Une premiè-
re synthèse a été validée à ce sta-
de (fin octobre 1997).
Les programmes détaillés des-
tinés à servir de référence aux
deux concours (niveau esquisse),
comprenant un volet technique
correspondant aux programmes
des équipements et des mobiliers,
ont été ensuite élaborés, en plu-
sieurs étapes suscitant des arbitra-
ges internes. Le programme de ré-
organisation de l'actuelle centrale
Carnegie a été étudié en dernier
lieu (bilan des besoins, scénario
de réaménagement spatial, bilan
des travaux et des actions liés au
réaménagement).
Menée à un rythme soutenu,
l'étude n'a pas rencontré de diffi-
cultés, hormis peut-être pour deux
aspects.
- D'ordre pratique tout d'abord,
le calendrier était sous-tendu, com-
me pour toute étude, par les objec-
tifs des dates de présentation de ré-
sultats ou de remise de documents ;
mais il a fallu également compter
sur des délais complémentaires in-
hérents au mode de fonctionne-
ment interne de la Ville (les circuits
de validation interne, la fréquence
des conseils municipaux ou les
commissions préparatoires appe-
lées à valider la programmation...).
- Par ailleurs, des interrogations
liées aux contraintes du site de la
médiathèque centrale ont fait l'ob-
jet de réflexions internes et d'é-
changes entre la Ville et les servi-
ces de l'État, non pas quant à la
localisation proprement dite d'une
nouvelle construction en vis-à-vis
direct de la cathédrale de Reims,
mais plutôt quant à la conserva-
tion, partielle ou non, du bâti exis-
tant sur le terrain.
Que contient le programme
de la médiathèque centrale
de Reims?
Le document-programme final ne
restitue qu'une partie de la matiè-
re analysée pendant la démarche
de programmation ; le program-
miste ne prend bien sûr pas en
charge les démarches à effectuer
par le maître d'ouvrage pour cons-
tituer un dossier de demande de
subvention par exemple.
Le document-programme desti-
né à un concepteur dans le cadre
d'un concours d'architecture n'évo-
que donc pas forcément tous les
aspects de l'opération, même si
ceux-ci ont bien été traités dans le
cadre de la démarche de program-
mation d'ensemble, notamment
afin d'en dégager plus particulière-
ment les incidences en termes d'or-
ganisation fonctionnelle et spatiale
(le déménagement des collections,
les recrutements de personnel, les
nouvelles acquisitions, les objectifs
en matière d'heures d'ouverture...).
La vocation du programme est
bien d'éclairer le concepteur en
condition de concours sur les at-
tentes du maître d'ouvrage afin de
favoriser la création du projet ar-
chitectural adéquat, et non pas
d'argumenter ou de justifier l'ex-
haustivité de la genèse de l'opéra-
tion, qui trouve sa place dans les
documents préalables à l'usage du
maître d'ouvrage (que ces docu-
ments d'aide à la décision s'appel-
lent préprogramme, synthèse des
études préliminaires, calage des
objectifs, calage des besoins, pre-
mière version du programme...).
Les caractéristiques
principales du programme
Outre la Direction du réseau des
bibliothèques de la Ville de Reims
(services communs), la médiathè-
que centrale assurera des missions
d'information, de diffusion cultu-
relle, d'animation et de loisirs.
Sa capacité lui permettra d'ac-
cueillir 305 000 documents de dif-
férents supports, dont 145 000 do-
cuments en libre accès. Les publics
disposeront de près de 600 places,
adaptées à la diversité des prati-
ques des lecteurs (emprunt, con-
sultation sur place, lecture-loisir,
travail individuel ou en groupe...).
Il s'agit de créer 4 668 m2 utiles,
correspondant à un total prévisi-
ble de 6 500 m2 hors ½uvre, com-
prenant des espaces ouverts aux
publics (des espaces d'accueil et
d'animation dont une salle d'expo-
sition et un auditorium de 200 pla-
ces, des espaces de prêt et consul-
tation, un café-bar), des bureaux
et espaces de travail du personnel
(espaces de traitement, espaces lo-
gistiques...), des magasins de stoc-
kage, un logement de fonction,
plus un parking de 50 places réser-
vées au service et au personnel.
Le bâtiment sera géré par une
équipe d'une quarantaine de per-
sonnes (personnel administratif,
scientifique et technique).
La création de la médiathèque
correspond à un besoin de remise
à niveau de la bibliothèque muni-
cipale, dotée de locaux insuffisants
et inadaptés à ses objectifs, mais
également à un grand projet pour
la Ville, de par l'importance du
programme et de par l'inscription
du terrain dans l'environnement
immédiat de la cathédrale.
L'image de cet équipement doit
traduire plusieurs enjeux.
e Créer l'identité visuelle d'un
nouveau lieu culturel, attractif et
ouvert à tous types de publics :
une architecture accueillante,
conviviale et « appropriable ».
e Produire une architecture à la
mesure du lieu et de la relation vi-
suelle qui sera instaurée entre la ca-
thédrale et la médiathèque : une ar-
chitecture prestigieuse, mais desti-
née à perdurer au-delà des modes.
e Ménager l'évolution ultérieu-
re des abords du parvis de la ca-
thédrale.
L'impact formel de la nouvelle
médiathèque ne doit pas occulter
pour autant la qualité fonctionnel-
le attendue. Le bâtiment se doit
d'offrir des locaux adaptés aux ac-
tivités prévues et une organisation
efficace des circulations internes,
pour assurer correctement ses mis-
sions et recevoir un accueil favora-
ble du public.
Enfin, l'évolutivité souhaitée du
bâtiment a été également souli-
gnée en tant que contrainte ma-
jeure du programme, afin que le
parti architectural retenu garantis-
se une souplesse d'aménagement
et de flexibilité interne tout au long
de la vie de l'équipement. Cepen-
dant, il ne faut pas se méprendre
sur la notion d'évolutivité d'un bâ-
timent, et sur les recommandations
en matière de flexibilité qu'on peut
inscrire au stade du programme.
Cette notion de flexibilité inter-
ne des espaces construits possède
des limites et ne signifie pas que
tous les espaces d'un bâtiment
soient interchangeables. La locali-
sation d'éléments stables doit être
fixée une fois pour toutes dans un
bâtiment, pour la durée de vie du
bâtiment (les accès, les noyaux de
circulation verticale par exemple).
En revanche, pour les espaces de
consultation et pour les espaces de
bureaux, au sein d'une même en-
veloppe de surfaces, il faut pou-
voir transformer la modulation in-
terne afin de faire face à une
relative évolution des activités et
de la structure en personnel.
La création des nouveaux équi-
pements répond aux objectifs de
développement de la fréquenta-
tion, de la conservation et mise en
valeur du patrimoine écrit local et
régional (mission spécifique de la
bibliothèque Carnegie), de l'ani-
mation culturelle (par des exposi-
tions thématiques ou destinées à
mettre en valeur les fonds, ou des
manifestations propres à sensibili-
ser un public particulier, ou des
conférences associées à l'accueil
d'auteurs, etc.), de la formation, de
l'information et des loisirs (mise à
disposition du public d'une offre
diversifiée : des collections ency-
clopédiques et multimédia regrou-
pant l'ensemble des supports exis-
tants à partir desquels l'information
est accessible). Le développement
de la bibliothèque municipale de
Reims doit également lui permettre
de devenir BMVR et de l'insérer
dans les réseaux locaux, régionaux
et nationaux.
Le réseau de la bibliothèque
municipale de Reims sera ainsi
composé d'une centrale sur deux
sites (la nouvelle médiathèque si-
tuée rue Rockfeller et la bibliothè-
que d'étude Carnegie), de 5 an-
nexes de quartier (la nouvelle
médiathèque Croix-Rouge et 4 au-
tres annexes existantes), et de 3 bi-
bliobus (basés à Croix-Rouge).
La médiathèque centrale assu-
rera la direction du réseau, aura
une vocation régionale, dévelop-
pera des missions d'information,
de diffusion culturelle, d'animation
et de loisirs, et sera organisée en
pôles thématiques permettant le
rapprochement des supports et as-
surant la visibilité de l'encyclopé-
disme des collections. Elle pren-
dra également en compte la
diversité des pratiques des lecteurs.
Les collections futures du ré-
seau (capacité maximale) corres-
pondent à environ 850 000 docu-
ments (tous supports) et environ
850 titres de périodiques, dont
plus de 305 100 documents à la
médiathèque centrale (environ
120 000 ouvrages en libre accès,
6 000 cassettes vidéo, 20 000 CD
audio, 200 cédéroms, et 255 titres
de périodiques) et 350 000 docu-
ments à la bibliothèque d'étude
Carnegie. Les collections de la
nouvelle médiathèque centrale se-
ront constituées par des collec-
tions transférées de Carnegie et
des acquisitions complémentaires.
Les besoins en surfaces du pro-
gramme tiennent compte du dé-
veloppement des collections sur
une période de 30 ans avant satu-
ration des magasins. Les collec-
tions en libre accès sont réparties
en six zones thématiques (langues
et littérature, sciences et techni-
ques, sciences humaines et scien-
ces sociales, son-image-arts et loi-
sirs, actualités, section jeunesse).
De par sa vocation, le rayonne-
ment de ses activités et sa localisa-
tion en centre ville au c½ur du ré-
seau de transports en commun, la
médiathèque dessert l'ensemble de
la population de la ville (185 000
habitants), population constituant
son public potentiel. Le nombre
d'inscrits sur le réseau est évalué à
35 000 lecteurs prévisionnels, et la
fréquentation de la future média-
thèque a été estimée à une moyen-
ne de 2 000 entrées par jour. Les
quartiers de centre ville constituent
sa zone de chalandise immédiate.
L'un des objectifs assignés à la
création de la médiathèque est de
reconquérir le public actif de la
ville (et du centre ville). En raison
de la proximité de la cathédrale,
le public peut également compor-
ter une part importante de visiteurs
occasionnels.
Plus de 850 places, tous types
confondus, seront offertes sur l'en-
semble de la Centrale, dont près
de 800 à la nouvelle médiathèque
(places simples p o s t e s  de con-
sultation des catalogues, places in-
formatisées, places de consultation
individuelle de vidéos, méthodes
de langues, places d'écoute indivi-
duelle de documents sonores (CD
audio), places diverses (travail en
groupe, lecture debout « heure du
conte »... et auditorium) et 85 à la
bibliothèque Carnegie : postes
standard, informatisés, de groupe,
pour grands formats, pour micro-
formes...
Les plages horaires d'ouverture
de la future médiathèque seront
précisées au vu des fréquentations
réelles. Dans un premier temps, la
Ville envisage une plage hebdo-
madaire d'au moins 40 heures.
Les besoins en personnel scien-
tifique et technique ont été estimés
en fonction de la nature et du vo-
lume d'activités de la médiathèque,
des contraintes de la Ville en ter-
mes de création de postes et des
objectifs en matière d'amplitude
horaire d'ouverture au public. Les
effectifs du réseau basés à la nou-
velle médiathèque (40 postes) cen-
trale comprennent des postes des
services communs et l'équipe de
gestion de la médiathèque.
Des activités peuvent fonction-
ner indépendamment du reste de
la médiathèque, comme la salle
d'exposition et l'auditorium, dont
les plages horaires d'ouverture
peuvent être modulées à l'occa-
sion de cycles de conférences ou
pour des événements ponctuels.
Une partie des espaces publics
peut donc fonctionner en dehors
des horaires habituels d'ouverture,
en soirée ou le dimanche par
exemple. La sectorisation est ob-
tenue grâce à un accès intérieur
séparant le hall d'accueil et la zo-
ne d'accueil-prêt-retour, première
zone que rencontrent les publics
se rendant vers les espaces de
consultation. Doté d'un accès exté-
rieur indépendant depuis le par-
vis, le café-bar doit également pou-
voir fonctionner indépendamment
de la médiathèque, même s'il est
intégré dans la même enveloppe
bâtie. Le logement de fonction et
le parking bénéficient d'accès ex-
térieurs indépendants de ceux de
la médiathèque, et du café-bar et
d'accès intérieurs contrôlables. En
ce qui concerne le site de la nou-
velle médiathèque centrale, les
contraintes principales résultent
des servitudes de protection et fais-
ceaux de vue liés aux Monuments
historiques, du plafond constructi-
ble limité à environ 6 500 m2 hors
½uvre et de la façade de l'ancien
hôtel de police, situé en partie sud
du terrain (pour le concours, le
choix a été laissé aux concepteurs
de supprimer ou de réutiliser cet-
te façade : l'architecte lauréat l'a
conservée).
Le programme
de réaménagement de
la bibliothèque Carnegie
À l'issue des transferts d'activités
et de collections vers les deux nou-
velles médiathèques (centrale et
annexe Croix-Rouge), la bibliothè-
que Carnegie sera recentrée sur la
fonction étude et le patrimoine. Il
s'agit de réaffecter (en termes
d'usage) une partie des 3 175 m2
utiles existants, qui comprennent
des espaces ouverts aux publics
(accueil et animation-exposition,
espaces de prêt et de consulta-
tion), des magasins et des réserves
de conservation (collections impri-
mées, manuscrits et estampes), des
services intérieurs, un logement de
fonction pour le gardien et des es-
paces occupés par le service des
Archives municipales.
Les interventions associées aux
réaffectations fonctionnelles por-
tent sur une faible part des surfa-
ces (quelques transformations
d'usage nécessitant très peu de tra-
vaux), mais les interventions tech-
niques dans le cadre d'une remise
aux normes ou des travaux de
réhabilitation-rafraîchissement de-
vront être envisagés à plus grande
échelle à l'occasion du réaména-
gement spatial de la bibliothèque.
Le programme de réaména-
gement a permis de dresser l'état
des réflexions préalables (notam-
ment le bilan des travaux ou des
actions diverses liées au réaména-
gement et l'approche de la problé-
matique du déménagement des
collections pendant les travaux) et
un diagnostic technique, que la
Ville a fait réaliser afin de complé-
ter le dossier pour la BMVR
Où en est-on
aujourd'hui ?
Le maître d'ouvrage est bien plus à
même de répondre à cette ques-
tion que le programmiste... Le
programmiste s'efface certes de
l'opération à la fin du marché
d'étude contracté, mais le pro-
gramme continue à vivre et à ser-
vir de référence au maître d'ouvra-
ge et aux utilisateurs.
Pour Reims, la forme souhai-
tée pour les programmes, très dé-
taillée, allant au-delà des informa-
tions strictement nécessaires à la
conception d'une esquisse archi-
tecturale, s'avère particulièrement
adaptée à la poursuite des études
de conception.
Les trois « opérations s o n t  en
cours (mise au point de l'APD
pour la médiathèque centrale,
mise au point de l'APS pour la mé-
diathèque Croix-Rouge, études
techniques pour la bibliothèque
Carnegie).
La Ville de Reims a reçu une
réponse de la Direction du livre et
de la lecture augurant d'une pour-
suite favorable de l'opération et de
l'éligibilité à la troisième part du
concours particulier des bibliothè-
ques. La mise en service de la nou-
velle médiathèque centrale est pré-
vue pour septembre 2001.
Du point de vue d'un
programmiste, peut-on
parler d'une approche
d'étude spécifique
à une BMVR ?
Les études ne sont-elles pas toutes
différentes ? En fait, à l'usage, tout
dépend de la conduite d'opération
organisée par la maîtrise d'ouvrage
(la BMVR de Reims ne ressemble
pas à la BMVR de Toulouse, bien
que toutes deux soient réparties
sur deux sites), du choix du site,
de la spécificité de l'établissement,
de l'équipe de la bibliothèque...
Et aussi, peut-être que l'impli-
cation de la tutelle et les dates-bu-
toirs orientent et sous-tendent la
manière de gérer ce type de pro-
gramme.
Mais qu'il s'agisse d'une BMVR
ou d'une bibliothèque tout court, il
n'y a pas systématiquement de dif-
férence : les enjeux électoraux sont
des moteurs efficaces pour l'enga-
gement de constructions à pro-
grammer.
Toutefois, pour Reims, l'absen-
ce de retour entre la programma-
tion et le fonctionnement futur du
bâtiment programmé ne permet
pas de tirer d'enseignement quant
à la pertinence du programme, ou
des choix programmatiques, ou de
la qualité du projet d'architecture,
ou de la qualité de la réalisation,
ou de la qualité de l'exploitation à
venir... Car c'est bien tout un en-
semble de paramètres qui s'assem-
blent et produisent à terme un bâ-
timent de qualité, agréable,
attractif, fréquenté, fonctionnel, gé-
rable, pérenne, évolutif, etc.
Pour une autre opération ac-
tuellement en cours de program-
mation à Clermont-Ferrand, rele-
vant d'un principe comparable aux
BMVR, tout en s'apparentant à un
cas atypique d'une grande biblio-
thèque à la double composante
municipale et universitaire, la
question du choix du site semble
être un élément primordial qui va
sans doute conditionner l'opéra-
tion. En outre, la complexité de la
double maîtrise d'ouvrage a susci-
té l'implication très en amont des
tutelles, avant même de parler de
la définition proprement dite du
programme qui reste à établir. Mais
pour cette opération en cours, je
serai plus à même d'en parler dans
quelques mois...
Le programmiste doit savoir
concilier les enjeux et conseiller le
maître d'ouvrage, mais il ne se
substitue pas à ce dernier.
Au-delà du souci de satisfaire
son maître d'ouvrage et les utilisa-
teurs, le programmiste doit veiller
à permettre l'émergence d'un
échange fructueux entre la maîtri-
se d'ouvrage et la maîtrise d'½u-
vre, grâce à un programme clair et
précis qui ne bride pas pour autant
la créativité attendue.
Il faudrait maintenant interro-
ger les représentants de la maîtri-
se d'ouvrage et l'équipe de maîtri-
se d'½uvre de la médiathèque
centrale de R e i m s . . .
